
Bulletin politique
Le royaume d'Italie traverse à son

tour une crise politique provoquée par le
£ote de la Ghambre des députés sur le
budget des affaires étrangères. A la vé-
rïté ce budget a été voté, mais à la sim-
ple majorité de 4 vois, soit par 103 voix
contre 159, chiffre bien maigre, si l'on
s°nge que les voix des ministres eux-
tttèmes ont contribué à former cette
fc-ùnce majorité, et si l'on tient compte
aussi des attaques fort vives dont le mi-
nistère a été l'objet à propos de sa politi-
que extérieure. Les ministres mis sur la
Sellette n'ont pas trouvé de défenseur,
et au vote, ils ont senti leur manquer
"appui sur lequel ils estimaient avoir
droit. De là leur démission.

Il ne semble, du reste, pas que l'affaire
soit bien grave. M. Mancini , plus direc-
tement atteint par le vote de la Ghambre,
se retirerait seul, et M. Depretis réorga-
niserait le ministère dont il resterait le
chef. L'occasion a été trouvée bonne de
se débarrasser d'un ministre qui n'a pas
eu la main heureuse dans ses entreprises
«ans la Mer Rouge et dans ses accoin-
tances avec l'Angleterre.

— Une dépôche de M. Patenôtre an-
nonce que l'empereur de Chine a ratifié
*e <raité de paix. Voilà donc la lutte offi-
ciellement terminé entre la France et le
Céleste-Empire. Il est vrai que tout n'est
Pas fini pour autant , et que les troupes
françaises auront encore la tâche de re-
fouler en dehors du territoire tonkinois
les bandes de Pavillons-Noirs, qui veu-
lent poursuivre pour leur compte la
guerre contre les diables d'Occident.
Cette tâche ne sera pas sans quel ques
facultés. .

LE REJET DE LA LOI
sur les votations fédérales

Le Conseil national a fait hier un cour,
de théâtre. Après- avoir passé la plus
grande partie de la session de mars à
discuter le projet de loi sur les élections
et les votations fédérales, après avoir re-
eommencé cette discussion et lui avoir
consacré une dizaine de séances dans la
présente session, arrivé au terme de son

Dépêches télégraphiques
LONDRES, 18 juin.

Le cabinet est ainsi constitué :
, Premier lord de la trésorerie et ministre
£es affaires étrangères, le marquis de
Salisbury.
. Lord grand chancelier et gardien du
sceau privé, lord Gifford.
g. ^ord président du conseil privé, sir
Mord H. Northote; chancelier de l'é-
taler, sir Michael Hicks-Beach ; secré-
eolo d'Etat ; intérieur, M. R.-A. Gross ;
IU ^es, le colonel Stanley ; guerre,
IndA ^h; marine, sir G. Hamilton ;
l'Irl *orcl R- Churchill ; lieutenant de
lnrJ

9?^6, le comte de Carnarvon ; postes,
Vf J- Mamers. .

cond ^
anque quelques nominations se-

jj- MADRID , 18 juin ,
un ca«' à Madrid, cinq décès cholériques,

Danlno,Uveau-
ValA-rTn es provinces de Murcie, de
décès 6t de Castellon 575 cas et 222

A la r-u R0ME' 18 3uin-¦**¦ ld - Uhambre, M. Depretis annonce

œuvre et voyant les difformités du produit
législatif né de tant de travail, le Conseil
national a pris son courage à deux mains
et a condamné à mourir cet enfant mal
venu. 55 voix contre 48 ont fait cette
exécution.

On nous écrit que le vote est sorti spon-
tanément de la conscience de la Chambre ;
aucun mot d'ordre n'a été donné, aucun
groupe n'a travaillé pour le rejet ; mais
dans toutes les fractions il y avait un
grand nombre de députés mécontents des
décisions prises sur des points vraiment
importants , et d'autres députés qui ne
comprenaient pas dans quel but on f aisait
une loi dont le Conseil fédéral allait dis-
penser les plus grands cantons. La vota-
tion a librement traduit ces impressions et
le rejet du projet de loi en a été la con-
séquence.

Nous ne nous, en plaindrons pas.
Que d'autres blâment le temps et la dé-

pense employés à faire une loi qui périt
avant d'avoir vu le jour ; pour nous,
mieux vaut louer le Conseil national d'a-
voir eu le courage, trouvant son œuvre
mauvaise, de la rejeter impitoyablement.
Si les Chambres fédérales avaient tou-
jours agi ainsi, le peuple n'aurait pas eu
besoin de demander si souvent le réfé-
rendum.

Nouvelles suisses
(Correspondance particuUère de la Liberté.)

Berne, 18 juin.

Conseil national
Aujourd'hui le Conseil national a repris

la discussion du projet de loi sur les élec-
tions et votations fédérales. Après de nom-
breuses séances consacrées à l'examen des
différents articles, le projet avait été ren-
voyé à la Commission qui devait lui donner
une rédaction définitive et faire rapports
sur des amendements présentés aux articles
17, 20 et 58. Ces modifications ont été rapi-
dement votées d'après les propositions de
la Commission ; mais il restait à se pronon-
cer sur une queslion de principe, savoir si
le vote serait rendu obligatoire dans les
votations fédérales.

La proposition en a été f aite par M. To-
bler (St-Gall) et combattue par MM. Brunner
(Berne) et. Favon (Genève), rapporteurs al-
lemand et français de la majorité de ia
Commission.

M. Schùmperlin (Thurgovie), représen-
tant de la minorité , a par contre recom-

que le ministère a offert sa démission D E R N I È R E S  D É P Ê C H E S
au roi, qui s'est réservé d'en délibérer. —

Les ministres restent à leur poste afin BERNE, 19 juin.
de pourvoir aux affaires courantes et de
maintenir l'ordre public.

M. Depretis demande à la Ghambre
de voter les budgets non encore discutés,
ce vote étant simplement administratif.

La Chambre consent et entame la dis-
cussion du budget de l'instruction pu-
blique.

PARIS, 18 juin.
Une dépêche du général de Courcy an-

nonce que les Pavillons-Noirs ont évacué
Thuan-Quan, mais que le général de
Courcy n'occupera pas actuellement cette
localité, parce qu'elle est fort malsaine.
Il a reçu ses lettres de créance et se ren-
dra prochainement à Hué avec une es-
corte d'honneur.

LONDRES, 18 juin.
Une explosion a eu lieu dans la houil-

lère de Cliftonhall ; neuf cadavres ont été
retirés, mais on croit qu'il y a beaucoup
d'autres morts.

commandé le principe du vote obligatoire
pour toutes les votations et élections fédé-
rales, tandis que M. Burckhart (Bâle-Ville)
s'est prononcé contre cette contrainte , in-
digne d'un citoyen libre et contraire à l'ar-
ticle 43 de la Constitution fédérale , qui n'a
pas statué l'obligation et a laissé au citoyen
la liberlé d'aller ou de ne pas aller au scru-
tin.

M. Forrer (Zurich) est partisan du vote
obligatoire , parce que le citoyen d'une ré-
publique n'a pas seulement le droit , mais
aussi le devoir de se prononcer sur les
questions politiques.

M. Carteret (Genève) a longuement parlé
pour le vote obligatoire, que ce grrrand
démocrate envisage comme le correctif in-
faillible du référendum I Si l'on forçait tous
les citoyens de voter , une fraction turbu-
lente ne pourrait plus remporter ces victoi-
res qu 'on a présentées à tort comme l'ex-
pression de la volonté du peuple suisse,
tandis que celui-ci , dans l'élection de ses
représentants , donne toujours sa confiance
aux hommes qui ont élaboré les lois soi-
disant rejetées par ce même peuple, grâce
à une agitation toute factice et de surface.

M. Favon (Genève) et Grubenmann (St-
Gall) ont combattu cette manière de voir;
M. Keller (Zurich), député d'un canton où
le vote est obligatoire dans les affaires can-
tonales, estime qu 'on s'en trouve fort bien
et qu 'il y aurait avantage à forcer tout le
monde à voter dans les affaires fédérales.

M. Python (Fribourg) a pris la parole
pour répondre à M. Carteret. Il est étrange
assurément de voir un soi-disant démocrate ,
comme le député genevois, se plaindre des
votes du peuple souverain , et prétendre lui
opposer la volonté de ses mandataires. Si le
peup le suisse est en désaccord avec les
Chambres fédérales, on ne remédiera pas à
cette situation par le moyen du vote obliga-
toire , ni par aucun autre moyen de con-
trainte.

M. Carteret est dans l'illusion , quand il
voit un témoignage de confiance de la majo-
rité du peuple suisse envers les Chambres,
dans le fait que celui-ci réélit les déçûtes
après avoir repoussé les projets de loi que
les Chambres ont votés. Le peuple suisse ne
se rend pas coupable d'une semblable con-
tradiction. Si l'opposition triomphante dans
les votations du référendum est vaincue
dans les élections pour le renouvellement
du Conseil national , la cause en est dans la
composition artificielle des arrondissements
fédéraux qui assurent une majorilé factice
à l'opinion radicale, en étouffant d'impor-
tantes minorités conservatrices.

Voilà le mal dont nous souffrons , et ce
n'est qu 'en donnant au peuple suisse les
moyens d'obtenir une représentation vraie
qu 'on mettra fin à une situation qui se tra-

A la lecture du procès verbal , ce matin ,
M. Kaiser (Soleure) a annoncé son intention
de proposer demain au Conseil national de
revenir sur son vote àe hier emportant le
rejet de la loi électorale.

Le conseil a abordé ensuite la discussion
des postulats présentés au sujet de la ges-
tion du département militaire. La majorité
de la Commission, par l'organe de M. Son-
deregger (Appenzell Rh.-Ext.), rapporteur ,
propose de rejeter le postulat adopté par les
Etats relativement à l'enseignement de la
gymnastique.

La minorité de la Commission , par l'or-
gane de MM. Decurtins (Grisons) et Criblet
(Vaud), propose l'adhésion aux Etats et at-
tire l'attention de l'assemblée sur le mécon-
tentement provoqué par le militarisme. A
ce mot, certains colonels marquent leur dé-
sapprobation en parlant à haute voix.

M. Meister (Zurich), colonel , se plaint en
termes larmoyants de ce que le mot mili-
tarisme est prononcé dans la salle. Ceux qui
se vouent à la chose militaire, dit-il, sont
les premiers dans tous les domaines.

M. le colonel Arnold (Uri) défend le point
de vue de la minorité de la Commission.

M. Kiinzli (Argovie), divisionnaire , prend
la défense de l'organisation militaire. Il

duit par des divergences d'opinion entre le
peuple et ses mandataires.

Le vote obligatoire ne remédiera pas à ce
malaise ; il faut une représentation juste et
proportionnelle des partis qui ne se trouvent
en minorité que grâce à une circonscription
des arrondissements électoraux élaborée
dans l'intérêt exclusif d'un parti.

M. le conseiller fédéral Buchonnet , tout
en se prononçant contre le vote obligatoire ,
ne peut laisser passer sans protestation les
paroles du préopinant , dont le discours
aurait été mieux à sa place hors de l'en-
ceinte du Conseil national .

Après une réplique , d'ailleurs très calme,
de M. Carteret , qui a renouvelé ses attaques
contre le référendum , M. Théraidaz a pris
la parole pour combattre le vote obliga-
toire.

L'honorable président du conseil d'Etat
fribourgeois s'est exprimé à peu près en
ces termes :

« Je tiens à motiver brièvement mon vote
contre l'obligation du vote.

« Préalablement toutefois , je dois déclarer
qu'en ce qui concerne le canton de Fribourg,
la question en elle-même n'a pas grande
importance , attendu que les électeurs de
tous les partis se font un devoir de se rendre
nombreux au scrutin chaque fois qu 'il s'agit
d'une question de principe ou de la nomi-
nation des députés aux Chambres fédérales.
On voit même les malades portés sur les
épaules de leurs amis politiques se rendre
à l'urne.

« Mais au-dessus des considérations d'op-
portunité il y a, au nombre de plusieurs
autres déjà développées , une question de
principe qui , à mon avis, domine tout ,
c'est celle de la liberté individuelle des ci-
toyens. Trop souvent déjà l'on est obligé,
dans les lois fédérales et cantonales , de
porter atteinte à ce principe ; il ne faut pas
encore qu 'à propos de l'exercice du droit
de souveraineté lui-môme, on enlève aux
citoyens dans les rares occasions qui lui
sont offertes de jouer son rôle de souverai-
neté , la faculté de renoncer à son droit. II
est de principe général que nul n'est tenu
d user de son droit. C est un devoir de con-
science d'aller voter ; il ne faut pas l'étouffer
sous la contrainte d'une amende d'un ou
deux francs. L'on tomberait par là dans
l'absurde , en même temps que l'on dimi-
nuerait la dignité du suffrage universel.

« Mais l'exercice du vote obligatoire est ,
sinon impossible, du moins hérissé de dif-
ficultés, et je tiens d'honorables membres
de l'assemblée appartenant à des cantons
dans lesquels l'obligation de voter existe,
que les amendes ne sont pas appliquées ou
seulement dans des cas trop rares pour être
efficaces. Je pose le cas possible d'une abs-
tention en masse des électeurs. Que fera le

conteste qu 'il y ait du mécontentement au
sein des populations.

M. Criblet (Vaud) appelle le militarisme
une tendance à faire des dépenses militaires
en disproportion avec les besoins et les res-
sources du pays.

En votation , le postulat est rejeté.
Le Conseil continue la discussion du re-

cours Pfau , à qui Bâle a retiré le permis
d'établissement pour délits réitérés. La Com-
mission propose le rejet.

MM. Curti , Kurz , Sutter ont soutenu le
recours.

LONDRES, 19 juin.
Le Standard constate que les libéraux

n'ont pas donné l'assurance de leur con-
cours, notamment dans les questions fi-
nancières. S'ils ne la donnent pas, lord
Salisbury déclinera son mandat.

Le Times croit que les libéraux don-
neront finalement les assurances deman-
dées, cela à cause de la difficulté qu'il y
a de reconstituer un cabinet libéral.

LONDRES, 19 juin.
On dit dans les cercles libéraux que si

lord Salisbury prend le pouvoir , la Rus-
sie demandera ansssitôt des explications
sur le langage tenu récemment par Salis-
bury et Churchill .



gouvernement ou un conseil communal? i jean , Haller , Hauser , Heitz , Heutschi , Hoch-
Condamner toute une population à l'amende? strasser , Joris , Karrer (Berne), Paschoud ,
Ce serait le meilleur moyen de discréditer
le suffrage universel et la sanction pourrait
être, suivant les circonstances, très difficile
à appliquer sans provoquer du désordre.
Il y a là une procédure à suivre , trop com-
pliquée pour felre pratique. Si on laisse aller
les choses sans appliquer la sanction aux
cas ordinaires , on enlève au peuple le sen-
timent du respect de la loi dont on di-
minue la majesté, ce qui est toujours très
dangereux.

« L'amende n'est pas digDe du suffrage
universel ! Je me demande ce que l'on pen-
serait de nous , à l'extérieur , dans les pays
où l'on se rapproche toujours plus du sul-
frage universel illimité , lorsqu 'on verrait la
plus ancienne république du monde , celle
que l'on s'habitue à considérer comme l'i-
déal en matière de liberté du peuple et des
citoyens , faire du suffrage universel une
queslion d'amende. Voyez , dira-t on , le dis-
crédit dans lequel est tombée cette institu-
tion en Suisse même ! Il faut un ou deux
francs d'amende pour que les Suisses aillent
voter.

« Messieurs , l'essence de la vie démocra-
tique , c'est la lutte des partis sous l'influence
des idées et du devoir moral et non de la
contrainte par le moyen d' une vulgaire
amende !

« Je voterai contre le vote obligatoire. »
M. Hœberlin (Thurgovie) a dit un dernier

mot en faveur du vote obligatoire que l'ho-
norable député thurgovien n'estime nulle-
ment humiliant pour le citoyen libre d'une
république. L'orateur a conclu en disant
que si l'on rejette l'obligation de voler ,
le projet tout entier , tissu incohérent de
dispositions mesquines , inopportunes ou
utopiques , risque d'être rejeté immédiate-
ment après la clôture de ces débats. (Il ne
croyait j.pas si bien dire.)

Après avoir éliminé , dans une votalion
éventuelle, car 55 voix contre 54, la propo-
sition de M. Schùmperlin , de laisser aux
cantons la faculté d'introduire chez eux l'o-
bligation de voter , le Conseil national a
ensuite rejeté , à l'appel nominal , par
04 voix contre 51, le vote obligatoire.

Ont voté non (contre le vote obligatoire)
MM. Aeby,  Baud , Beck, Benziger, Berger ,
Brennwald , Brunner , Burckhardt , Buzber-
ger , Cavat , de Chastonay, Chausson , Co-
lomb, Criblet , Cuénat , Dazzoni , Déglon , Du-
four , Durrer , Eisenhut , Erni , Evôquoz ,
Favon , Fonjallaz , Gatti, Geigy, Good , Gru-
benmann , Holdener , Keel , Keiser (Zoug),
Klein , Kuhn, Lachenal, Leuenberger, Mayor ,
Mercier , Morel , Pedrazzini , Polar , Python ,
Rebmann , Rohr (Berne), Rosenmund , de
Roten , Scherz, Schindler , Schlup, Schmid
(Grisons), Segesser, Sonderegger (Appenzell
Rh.-Int.), Slàmpfli , Sulzer , Thélin, Thérau-
laz , Tissot , Viquerat , Vœgelin , Vomnatt ,
Vonmentlen, de "Werra , Wùest , Zurbuchen
et Zyro (64 voix).

Ont voté oni (pour le vote obligatoire)
MM. Arnold , Bachmann , Baldinger , Brosi ,
Biihler (Zurich), Biihler (Grisons), Carteret ,
Curti , Forrer , Geilinger , Grieshaber , Hœ-
berlin , Hermann , Jolissaint , Joos , Jsler ,
Kaiser (Soleure), Karrer (Argovie), Keller,
Klaye, Kunkler , Kiinzli , Kurz , Landis, Lutz ,
Marti , Meister , Merkle , Moser , Mûller
(Berne), Millier (St-Gall), Mùnch , Niggeier ,
Raschein , Riniker , Rohr (Argovie), Schœppi,
Scheuchzer , de Schmid (Argovie), Schœnen-
berger , Schùmperlin , Schwander , Sonde-
regger (Ap. Rh.-Ext.), Stockmar , Stoessel ,
Sturzenegger , Suter , Syfrig, Tobler et Zemp
(51 voix).

M. Bezzola, président , n'a pas voté.
Absents : MM. Battaglini , Bernasconi ,

Biihlmann , Comtesse , Cramer , Cressier,
Decurtins , Francillon, Graf , Grand , Gros-
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Wf i _ W_\ D'il PERE
Par Charles d'AVOLD

— Noble chevalier Gotto, dit-il en gémis-
sant, puissants seigneurs de la forêt , vaillants
lils de la liberté, soyez généreux, ayez pitié
de moi ! Vous ne pouvez mettre à mort un
innocent. Pensez à la justice de Dieu, qui vous
demandera compte...

— Silence 1 — Camarades, quel genre de
mort choisissez-vous pour ce beau prédicateur ?

— •-.¦Qu 'on le pende I
— Qu'on lui coupe la tête I
— Qu'on l'embroche dans une lance et qu'on

le rôtisse à petit feu I , . _ '_ .__ .
— Non! reprit Gotto ; tout cela est ordinaire,

nous l'avons fait cent fois. Je propose de
l'enterrer, comme aimait à le faire le lameux
comte Ezzelino, mon ancien maître.

— Oui, s'écrièrent les Bannis; enterrons-le
a la manière d'Ezzelino !

j Gotto lit un siJne et trois ou quatre brigandss empressèrent de creuser une fosse, au piedmême du chêne se tenait Roderic. Gotto, enattendant, se jouait de la terreur de sa mal-
heureuse victime.

Pictet , ltiem, ttœmer , Ruffy, Schild , scnmm
(Berne), Thommen , Widlleret et Zurcher
(29 membres).

Après cette votation le Conseil national
est revenu , à la demande de M. Forrer (Zu-
rich), sur la proposition de M. Schùmperlin
tendant à faire à l'article 20 une adjonction
en vue de laisser aux cantons la compétence
pour introduire ou conserver le vote obli-
gatoire , ce qui a été accordé par 66 voix
contre 34.

Dans la votation définitive , faite par assis
et levé , le Conseil national a rejeté, par
55 voix contre 48, le projet de loi sur les
élections et votations fédérales. (Surprise et
consternation inénarrables.)

M. Kaiser (Soleure) voudrait qu'au mé-
pris du vote intervenu , le projet de loi soit
renvoyé au conseil des Etats , mais sur les
observations de M. le président, l'on décide
d'envoyer à l'autre Chambre une simple
communication du vote de rejet.

Après l 'enterrement de ce mort-né, le
Conseil national a passé ensuite à la discus-
sion du recours d'un nommé Pfau , de
Schaffhouse , agent anarchiste expulsé du
canton de Bâle-Ville.

La votation sur ce recours aura lieu dans
la séance de demain.

PIUS-VEREIN . — La réunion des Comités
cantonaux du Pius-Verein , à Beckenreid , a
lieu le 28 juillet et non le 23 juin.

DIPLOMATIE . — Le ministre allemand en
Suisse , le baron de Bulow , a quitté Berne.
Il doit faire partie de la suite de l'empereur
Guillaume dans le voyage projeté par celui-
ci. Pendant son absence , les affaires de la
légation seront gérées par M. Schôn , secré-
taire de légation.

TIR FéDéRAL. — Le don d'honneur offert
par les Chambres pour le Tir fédéral se
trouve actuellement exposé dans la grande
salle des conférences du Conseil national.
Il se compose de quatorze fusils Wetterli
et de dix revolvers d'une facture soignée,
puis d'une coupe de grande dimension , en
argent repoussé , d'un assez bel effet , bien
qu 'elle manque un peu de poids.

CHEMINS DE FER . — L'assemblée des
actionnaires de la Compagnie du Gothard
se réunira à Lucerne le 27 juin. Le conseil
d'administration proposera , entre autres ,
une nouvelle émission d'actions pour cinq
millions et l'émission d'obligations pour
10 Va millions, dont 5 millions avec hypo-
thèque sur le réseau complémentaire à
construire.

La série sortante des administrateurs se
compose de MM. Zingg, président de la Di-
rection ; Arnold , Rieter , Haberstich , Schûsle-
Burckhart , Moser-Oit , Fischer, à Aarau.
M. Wendelstadt , décédé, devra en outre
ôtre remplacé.

Berne
Dimanche dernier , un jeune fils de Mon-

sieur Pierre Belrichard , boucher , à Courte-
lary, mangeait des groseilles mal mûres ; il
en devint malade et mourut le lendemain
lundi après d'atroces souffrances. Avis aux
enfants imprudents.

* *De nouvelles secousses de tremblement de
terre sont signalées à Zweisimmen et dans les
environs. Du 22 mai au 6 juin , elles se sont
produites chaque jour deux ou trois fois. Il
n 'y a eu d' arrêt que le 26 mai et les trois
premiers jours de juin.

Lucerne
Un grave accident est arrivé lundi après

— _spion ou pèlerin, lui dit-il avec une d'un cor. Aussitôt les bandits firent silence etironie cruelle, tu vois que chez nous la justice relâchèrent le pèlerin,
est prompte. Nous n'avons besoin ni d'avocats — Malédiction ! s'écria Gotto ; c'est le chefni de juges. Tu as entendu la sentence : mais Peu d'instants après parut un homme del'as-tu comprise ? Non. Eh bien, je vais t'ex- haute et belle taille. Il n'était guère mieuxpliquer le genre de mort que nous te réservons, vêtu que ses grossiers comnasnons- iuaiq
C'est une invention du célèbre Ezzelino, le
propre gendre de l'empereur Frédéric II ; tu ne
diras pas que l'on te refuse l'honneur auquel tu
as droit ! Quand la fosse sera prête , on t'y
mettra doucement, pieds et mains liés, la tête
en bas.

— Hèlas t hélas t soupira le pèlerin.
— Oui, la tête en bas 1 C'est là le grand

mérite de ce supplice. Je suis sûr que tu
seras bien aise de voir la terre sens dessus
dessous.

Tous les '•assistants se prirent à rire des
paroles joviales de Gotto. On vint annoncer
que la fosse était prête.

— Grâce ! grâce I hurla le pèlerin. Mais
iaut-il donc que je meure ! Mais je ne veux
Eas mourir. Je ne suis pas prépare à mourir,

n prêtre ! un prêtre...
Gotto donna un ordre. Deux hommes s'em-

parèrent du pèlerin. Celui-ci opposa une résis-
tance désespérée et se défendit des pieds et desmains, déchirant et mordant avec rage. Il fut
maîtrisé en un instant et entraîné vers lafosse.

Roderic jugea qu'il était temps d'intervenir.
Il était seul contre une foule : mais la loi de la
chevalerie lui faisait un devoir de secourir , entoutes circonstances , le faible opprimé. Il serra
s.°In épée d'une main ferme, et fit un pas pours élancer sur les brigands.

Soudain retentit, trois fois, le son prolongé

midi dans la carrière de l'Untergrund , près
Lucerne. Cinq ouvriers travaillaient au pied
de la haute et abrupte paroi de rochers en
exploitation , lorsque tout à coup une masse
s'en détacha avec fracas. Deux des ouvriers
furent tués net ; un troisième a eu une jambe
cassée et d'autres blersures.

* *
Le Vaterland annonce que des animaux

carnassiers exercent actuellement de sé-
rieux ravages parmi les troupeaux qui pais-
sent sur les montagnes. Des ehèvres ont étô
dévorées sur les Alpes du Rothstock , du
Schwanden et de Gauttersei.

Les pièces de gros bétail sont , elles-aussi,
attaquées. Plusieurs vaches ont été mordues
aux jambes sur les pâturages de l'Eigen-
thal et de Lauelen. Les troupeaux sont si
effrayés qu 'ils se forment en bataillons carrés
pour résister en commun à l'ennemi.

Les bergers disent avoir aperçu les ani-
maux féroces , et prétendent que ce sont des
chiens. Ce sont probablement des loups.

pâle-Tille
L'enquête ordonnée sur la catastrophe du

Rhin (7 juin) a permis de constater que
29 personnes avaient pris part à l'excursion.
Dix-sept d'entre elles (9 hommes , 4 femmes
et 4 enfants) occupaient l'embarcation qui a
chaviré ; douze (7 hommes, 2 femmes et
3 enfants) se trouvaient sur l'autre canot.
Des 17 passagers du bateau détruit , six ont
pu être sauvés. Des douze autres, un seul
était tombé à l'eau et il a pu regagner la
rive à la nage.

La responsabilité de l'accident paraît re-
tomber tout entière sur le batelier Màder.
Cel homme avait passé la nuit précédente à
boire et dimanche encore il avait fait de
copieuses libations.

Bâle-Campagne
Le conseil d'Etat a décidé de soumettre

de nouveau au peuple , l'automne prochain ,
la loi sur les inspecteurs scolaires j on se
souvient que cette loi n'a pu réunir encore
une majorité suffisante d'électeurs pour
être adoptée.

Saint-Gall
Samedi , est mort à Niederutzewyl Mon-

sieur Rickli , ancien conseiller national. Il
était protestant , mais partisan d'une poli-
tique conservatrice et équitable envers les
catholiques.

Tessin
Un nommé Alberti Nicole , de Rebasacco ,

revenait mardi après midi de Bellinzone. Il
s'endormit en route , près de Cadenazzo , au
bord d'un précipice et y tomba si malheu-
reusement qu 'il ne put , après en avoir été
retiré, prononcer une seule parole , et qu 'il
mourut peu après.

Une jeune femme a été assassinée mer-
credi , à Massagno , près Lugano, par un
nommé Noseda , de Côme , qui revenait de
l'étranger.

Vand
Le tribunal de police d'Yverdon a con-

damné à cent jours de prison , pour diffama-
tion par carte postale , un certain Pidoux-
Liechti, de Donneloye. Pidoux est l'auteur
d'un ouvrage intitulé : la Philosop hie popu-
laire, qui dénote un esprit mal équilibré.

©enève
Le conseil d'Etat s'est occupé de la démis-

sion de M. le professeur Raoul Pictet. Il
aurait décidé , assure la Tribune, d'ajourner
l'acceptation de cette démission dans la pré-
vision d' un arrangement.

toute sa personne avait un air de distinctionet sa contenence indiquait l'habitude du com-
mandement. Le cor d'ivoire, suspendu à sa
ceinture, était la seule marque de son auto-rité.

Il devança rapidement les hommes qui l'a-vaient accompagné , conduisant des muletschargés de vivres, et s'approcha des bannisqui se tenaient immobiles et muets.A la lueur de la flamme, Roderic put con-templer les traits fiers et distingués du nou-veau venu. Celui-ci embrassa d'un coup d'œilla scène qu'il avait devant lui ; son frontlarge et intelligent se plissa de colère
™w ___ ' hTomm?s tte la forêt! dit-il d'uneIl LlVère - ,Je V0-1S «ïue vous ne passez pasvotre temps à ne r en faire, mais je doute que
à£?vŒ?6 TÛlî le mien- Je vous am n̂e
*î wïî™6n abondan «>. Vous n'aurez besoinde longtemps de tourmenter de pauvres voya-

— Ils nous ont coûté assez cher! grommelaun des bannis. Le chef nous a forcés de lespayer jus qu'à la dernière obole.
n -.iT. ?c mon argent ! ajouta le chef aveccanne. Je ne pense pas que ces munitionsaient, pour cela , perdu de leur valeur. N'ou-fiiiez pas la règle qui doit présider à vos ac-tions. Vous avez été exclus de la société desnommes, vous vous plaignez des injusticesque vous avez soufferts; n'imitez donc pas

NOUVELLES DE L'ÉTRANGER

Liettre de Paris
(Correspondance particulière de la Liberté.)

Paris, le 17 juin.
L'amiral Courbet. — Le budget à la Cham-

bre. — Bourse.
Non seulement les opportunistes , mais le

gouvernement ne se soucie guère de faire *
l'amiral Courbet de pompeuses funérailles na-
tionales. Ils craignent , en effet , que cette cé-
rémonie ne soit l'occasion de manifestations
d'opinion contre la nolitiaue républicaine et
n'exerce sur l'esprit des électeurs, dans beau-
coup de départements, une influence qui serait
rien moins que favorable à la République.

Toutefois, le corps de l'amiral Courbet no
devant pa%amver en France avanl six semai-
nes, le gouvernement a le temps de s'occuper
de cette affaire.

On annonce la prochaine publication des let-
tres écrites du Tonkin par l'amiral Courbet &
sa famille et à ses intimes. Une de ces lettres
exprime cette grande vérité à méditer par les
électeurs :

« Quand la France comprendra-t-elle que les
avocatsquilagouvernent la mènent à sa ruine ?»

La Commission du budget a tenu, hier, deux
séances.

Dans celle du matin, elle a entendu la lec-
ture du rapport de M. Gerville-Rèache sur le
budget de la guerre ; dans celle de l'apres-midi,
elle a discuté et approuvé les conclusions au
rapport de M. Viette sur le budget de 1 agri-
culture. ,

Elle entendra, aujourd'hui, le ministre aes
finances sur les garanties d'intérêt des cne-
mins de fer. M. Sadi-Carnot repousse le sys-
tème adopté par la Commission, et qui consiste
à faire émettre par les Compagnies des obliga-
tions, à inscrire au budget des annuités pour
les intérêts et l'amortissement de ces oblig*"
tions. La Commission de l'armée a examiné,
hier , un amendement de M. de Lanessan, ac-
cepté par le ministre de la guerre. Cet amen-
dement autorise le ministre ô. renvoyer dans
leurs foyers , dans des conditions déterminées,
les hommes ayant un an de service.

M. de Lanessan demandait que ce fût en
vertu d'un examen. Le ministre n'accepte que
le tirage au sort. Le tirage se fera entre les
hommes instruits militairement. Les hommes
mal instruits ou de mauvaise conduite ne
pourront participer à ce tirage.

La rédaction du ministre a été adoptée.
La faiblesse de la Bourse prouve que, même

sur le marché financier , la logique finit par
avoir raison , en dépit de toutes les manœuvres
que les syndicats continuent à employer pour
amorcer le bon public.

Il ne faut pas oublier, d'ailleurs, que beau-
coup de spéculateurs vont en villégiature e*que , plus les anaires se restreignent, plus le*
probabilités de baisse augmentent.

Notre monde politique et financier redoute
de voir un ministère tory compliquer les rap-
ports entre l'Angleterre et la Russie. Notre
Bourse, lancée à la hausse, comme elle est,
subirait une forte dépréciation , s'il survenait
un incident un peu grave à l'intérieur ou a
l'extérieur.

P.-S. — Le ministre de la guerre a reçu au-
jourd'hui, 17 juin , une dépêche du général de
Courcy, lui faisant savoir que la mort du gé-
néral Courbet est connue depuis le 14 au Ton-
kin, où cette nouvelle a été reçue avec une
douloureuse émotion.

Le prince Frédéric-Charles
Les journaux sont remplis d'arlicles nécro-

logiques en l'honneur du prince Frédéric-
Charles. On apprend maintenant que > depuis
des années , le prince souffrait de profondes
perturbations dans la circulation du sang. II
y a deux ans, le docteur Friedel, médecin
en chef de la garde , qui était fort lié avec le
prince , prévoyait déjà l'apoplexie. L'année
dernière , il soumit à l'empereur un rapport

ce que vous condamnez dans les autres. Ne p*1"
nissez que le crime et ne prenez les biens et J*
vie qu'a ceux qui, par leurs forfaits, ont mé-
rité ce châtiment. Que personne n'oublie ce
point de nos statuts.

— Amen ! ajouta Gotto à mi-voix. ,
— Pourquoi dis-tu amen, Gotto? lui de'

manda un de ses voisins. . ,— Parce que le sermon est fini, j'imagine i
— Gotto ! s'écria le chef d'une voix tonnante,

Gotto, avance ici !
Gotto s'avança le front haut , l'air insolent-
— Rends-moi compte de ce qui a étô fan-

dans la journ ée.
— Oh I fort neu de chose I répondit Gotto

en haussant les épaules. Nous allions juste -
ment nous mettre en train, quand vous êtes
venu nous déranger. Il nous était tombé entre
les mains un prétendu pèlerin qui, au heu de
médailles saintes, portait une escarcelle bour-
rée de beaux ducats de l'empire ; il montait
un cheval superbe ; je gage que pas un cardinal
n'en possède un pareil.

— Eh bien ! qu'alliez-vous faire de cet
homme ? Pourquoi poussait-il des cris si la-
mentables ?

A ces paroles, le pèlerin reprit quelque e,s"
poir de salut. Il se traîna à genoux devant *>
chef et éleva vers lui ses mains chargées a
liens.

— O illustre seigneur, ange envoyé du cie
pour me délivrer, écoutez-moi. Ces honwo»
sont les vrai3 fils de Satan ! Malgré mon in«"
cence, ils ont voulu me faire mourir a u
mort horrible, m'enterrer vivant. ,̂,

Oh ! vous ne leur permettrez point de <*»»



fthSï? il ̂ c,arait «
ne le prince Frédé-

d'un »w ait conSestionnô et souffrait
Pouvait « ' que ' Par conséquent , il ne
Militaires prendre Part aux manœuvres
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Le guet-apens de Gênes
<jg ûe -^ration ouvrière catholique de
de wot

s es* rendue dimanche au sanctuaire
lieu la v -f?16 du Mout ' où devait avoir
ciation n ction de l'étendard de l'asso-
part à ' o *-0me considérable avait pris
célébrée sP^endide pèlerinage. La messe,
été snivip
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bocietés.

^ères dont i cortège, dominé par les ban-
se mit en , * 

couleurs flottaient au vent,
fanfares n :e pour revenir à Gênes. Vingt
ainsj ri quatre mille associés parcoururent
d'un ' ,!, ï!s Ie calme et dans la simPlicité
Saint e- franchement exercé, les rues
vetto i nCent Galata > Serra> la place Cor~
Ntio'v f  rues de Rome' 

Charles-Félix,
Zecc 

a -Nuovissima, jusqu'au Largo délia

i„ Cet endroit déhoucha tout à cou» de
aviv. • e délV Argento, une hande d'assassins
hl f de casse-têtes, qui s'élança snr les

minières de la Société Savone, et tenta
Tâcher celle des apprentis.

hôtl
es v°y°Qs avaient compté sans leurs

se alfp^- bien qu'assaillis à l'improviste,
et rpin - • ent> repoussèrent les assaillants
contT, ?nireilt la Partie du cortèëe 1ui avait

renfor 
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?a ffiarc be. Mais, ayant trouvé du
nrniw ' *es aggresseurs s'élancèrent dehOUv aggresseurs s eiancerent, ue
sav tt sur Ie greupe de Sainte-Zite, es-

tant d'en frapper l'honorable directeur,
sans se laisser déconcerter, les membres

n>irpîf0Upe ripostèrent avec vigueur et
en ï eu fuite leurs féroces adversaires,
Pu 2

argnant l'un d'eux, qui, terrassé eût
aUxV

er cher son adacieuse participation
Pris Pirouesses libérales. A peine avaient-ils
maroi, r revanche, qu'ils se remirent en
i_, .e avec nn oQr.«---fw>id imnerturbable.
joyenS0

?8 recommençant à sonner leurs
passé. aufares, comme si rien ne s'était

rière LSr'I'.le cortège fut assailli par der-
vouloJls j  

Cl? de : _. bas les Paolotti ! Nous
Caillony ,éventrer! accompagnés de gros
rins, f, ïu on jetait sur les pacifiques pèle-
attendjt f ' la 1ueue du cortèSe s'arrêta,
par vinp , canaille libérale, et l'obligea,
sous iJ utte opiniâtre à fuir honteusement

une grêle de horions.

pitié |
6 Co Cl-ime '¦ Je vous prie en grâce et en

Point -v?6"101» répondit le chef , et ne crains
^ois.:e

lu auras la vie sauve. —Dis-moi, Gotto ,
A - CP,.;°-re au récit de ce pèlerin ?
4 la f J"ainement ! Nous voulions l'enterrer

"- d ,  Ey-zelino. Voilà bien une affaire !
-~ cC tQi qui as eu cette idée barbare t

v°Us reo mo1 ' répondit Gotto en riant. Je
atQ»isant iIQmande ce genre de mort; c'est fort

t"16 et \_ * ! s'écria le chef d'une voix som-
Jf^Pôte ^

enaÇante comme l'annonce d'une
; °tre asc- Sais-tu pas que tout [membre de

st« et f0clati on, coupable d'un-meurtre in-
a,-r Qui îu,ule, a mérité la mort?

^cè/ ait cette loi ? demanda Gotto avec

>„.*- Êh"1? .tous, de notre plein vouloir.
ÏA PC!?' ceux qui se sont imposé une
,?ste, il "P1 aussi la fouler aux pieds. Duen aPpeïie èa Point de loi pour les Bannis -

— Silen lous nies compagnons.
Crible, Q ' Maître s'écria le chef d'une voix
^érable ]L Ceux 
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Certes i tre -
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6he^- ?otto a violé lesson supéri6- association; il s est révolté contreqU 0Q fe Pendà pourra. Qu'on le saisisse et1(19 aux branches de ce chônn

Ce n'est qu'après vingt minutes de ba-
garre qu'arriva la police , qui emmena
plusieurs... catholiques, et aucun des infâmes
provocateurs.

La victoire est restée aux ouvriers catho-
liques, mais ils ont à déplorer la mort d'un
d'eux. Philippe Giacovich, frappé d'un coup
de casse-tête, et celle d'un enfant de six ans.
Le cœur saigne à la pensée que le brave
ouvrier qui a été victime des fureurs sectai-
res laisse une femme enceinte et cinq en-
fants.

Une souscription a été ouverte en faveur
de cette pauvre famille par le Comité de la
fédération. Plus de 3000 mille francs ont
été immédiatement .recueillis.

L'excellent petit journal catholique de
Gênes, Y Eco d'Italia, a paru en deuil à
cause de cette mort si lamentable ; mais les
sentiments qu'il a exprimés dans l'article
consacré au guet-apens des sauvages libê-
râtres, ont déplus, paraît-il, au parquet de
Gênes, qui a saisi notre vaillant confrère.

Le consul anglais à Zanzibar
Battre le fer quand il est chaud , exploiter

sans trêve ni merci les embarras d'autrui ,
c'est ce qu'a toujours pratiqué le prince de
Bismarck et c'est ce qu 'il fait encore en ce
moment vis-à-vis de l'Angleterre. On sait
qu'il vient d'expédier une escadre sur la
côte orientale d'Afrique pour mettre à la
raison le sultan de Zanzibar qui, d'un côté ,
a fait occuper militairement un district
placé naguère sous le protectorat allemand ,
et d'un autre côté prétend à la suzeraineté
sur le pays du sultan de Vitou , qui s'est
déclaré vassal de l' empire d'Allemagne.

La Gazette de l 'Allemagne du Nord si-
gnalait ces jours-ci le conflit , en exprimant
l'espoir que le gouvernement britannique
userait de son influence sur le sultan de
Zanzibar , en vue d'épargner à l'Allemagne
la peine d'employer la force pour faire valoir
ses droits.

Aujourd'hui , une communication offi-
cieuse publiée par la Gazette de Cologne
annonce que le chancelier allemand réclame
le rappel du consul anglais à Zanzibar ,
M. Kirk-, sur les suggestions duquel le sul-
tan aurait adopté contre l'Allemagne l'atti-
tude hostile qui a occasionné le conflit pré-
sent

Si le nouveau cabinet anglais, ajoute la Ga-
zette de Cologne, venait à approuver, à ap-
puyer les agissements de Saïd-lîargasch, nous
n'en éprouverions aucun émoi ; nous savons
que les intérêts de l'Allemagne sont entre les
mains d'un homme qui a toute l'énergie néces-
saire pour les défendre efficacement.

On le voit , l'Allemagne ne pardonne pas
à l'Angleterre de contrecarrer les prétentions
de M. de Bismarck à une part d'influence
sur les mers. Dans la situation embarrassante
où se trouvent les Anglais, une telle atti-
tude de l'Allemagne n'est pas faite pour les
rassurer.

Petites nouvelles politiques
Le Bulletin des Lois de Russie publie une

ordonnance impériale, en date du 16 avril, en
vertu de laquelle on devra, en cas de guerre,
former des régiments d'infanterie de cinq ba-
taillons, au moyen des bataillons des cadres
d.e réserve qui font , d'une manière permanente,
partie de la garnison des places fortes.

La Epoca et YImparcial recommencent à
appeler l'attention du ministère espagnol sur
les projets du gouvernement français au Maroc,

Aucun des Bannis ne bougea. Un murmure
s'éleva. Le chef , impassible attendait.

Soudain Gotto s'élança sur lui, le poignard
à la main.

— Tu mourras toi-même, orgueilleux des-
pote ! s'écria-t-il.

Au même moment, une épée brilla, et le
bras du scélérat retomba inerte et sanglant,
laissant échapper le poignard. Roderic, dont
l'heureuse intervention avait sauvé la vie au
chef des Bannis, se plaça résolument à ses
côtés, l'épée au poing. Le chef lui serra la
main avec reconnaissance et répéta :

— A la corde, le lâche assassin !
Les brigands étaient domptés : à la voix de

leur chef, ils se nrécinitèrent. sur Gotto et l'en-
traînèrent sous le chêne.

Quelques instants après, justice était faite.
Le pèlerin, profitant de ce moment de trou-

ble et d'inattention, ramassa son escarcelle, se
jeta dans la forêt et disparut. Les Bannis se
disposèrent à le poursuivre ; le chef les en
empêcha.

— Laissez aller cet homme, s'il est coupable
Dieu le punira.

GHINO, LE CHEF DES BANNIS

Roderic avait assisté en silence à l'exécution
sommaire du Banni.

— Venez, sire chevalier, lui dit alors le chef,
acceptez pour le reste de la nuit l'hospitalité
dans ma hutte. Mon nom estGhino, ajouta-t-il;
et, bien que j e sois le chef d'une bande de

et demandent que l'Espagne, suivant la poli-
tique exposée par le marquis Armijo de Vega
en 1882, occupe plusieurs stations sur le litto-
ral du Maroc et prenne des positions straté-
giques.

On mande de Berlin, 18 juin, que, la veille
le prince impérial revenait avec le roi de Saxe,
de la gare au palais lorsque, vers la porte de
Brandenbourg, les chevaux de la voiture du
prince s'emportèrent. On ne put les arrêter
qu'au coin de la Wilhelmsstrass, où l'un d'eux
s'abattit. Le prince et son hôte continuèrent
leur routo dans la voiture du prince Guillaume,
qui les suivait, sans avoir éprouvé aucun dom-
mage.

On mande de Weimar qu'on vient ae trouver,
parmi les manuscrits qui font partie de la suc-
cession du neveu de Gœthe, un journal de
l'illustre poète, écrit tout entier de sa main,
qu'il commença en 1777 et continua jusqu'à sa
mort.

A la demande de la Propagande , le Saint-
Père vient de nommer Mgr Cousin, vicaire
apostolique du Japon méridional. Ge vicariat
a été créé tout récemment.

La préfecture apostoli que du neuve Orange
a été conliée aux religieux salésiens de Savoie.

Un télégramme de Zanzibar annonce que
l'Allemagne a conclu avec les chefs indigènes
du territoire de Vitou (province située au delà
des Etats du sultan de Zanzibar, au nord de
Pocomo), un arrangement qui lui confère le
protectorat sur cette région.

On mande de Constantinople, à la date du 16 :
« L'agitation qui s'est produite en Crète a

complètement cessé à la suite d'un compromis
signé entre Sawas pâcha et les consuls des
puissances, compromis par lequel Sawas pacha
s'engage à administrer la Crète conformément
aux firmans impériaux.

« Ce compromis est dû à l'initiative de mon-
sieur Dracopoulo, consul de Grèce, qui l'a fait ,
en outre , accepter par les Cretois. »

CANTON DE FRIBOURG
Nous apprenons avec un sentiment d af-

fliction qui sera partagé par tous nos lec-
teurs, la mort de M. l'abbé P. André Pugin ,
Rd chapelain de Vuisternens-devant-Ro-
mont , qui a succombé à l'âge de 60 ans,
aux suites d'une attaque d'apoplexie.

M. Pugin avait été chanoine de Romont,
curé de Domdidier , puis de Torny-Pittet et
enfin chapelain de Vuistemens. C'était un
prêtre instruit , laborieux et d'une vie très
édifiante.

Le Confédéré invite la Direction des tra-
vaux ' publics à veiller à la conservation de
la chapelle de Cressier, qui est en effet dans
un fâcheux état de délabrement. La recom-
mandation arrive lorsque la dite Direction a
déjà fait des études complètes pour une
restauration convenable et va prochaine-
ment mettre la main à l'œuvre.

La famille Brohy au Gotteron fait part
à ses amis et connaissances de la perte
douloureuse qu'elle vient de faire dans
la personne de

M. Charles BROHY
leur époux et père, décédé, le 18 juin ,
dans sa 58e année.

L'enterrement aura lieu dimanche
21 juin ; départ du convoi de l'hôpital'
a 3 heures après midi.

Les messes seront dites lundi, 22juirn
à 8 heures du matin à l'église St-Maurice,
en l'Auge.

brigands , je porte dans ma poitrine un cœur
reconnaissant.

— Et un cœur plein de bravoure f répondit
le jeune homme. Vous êtes un vaillant compa-
§non , Ghino ; et Roderic Belani serait heureux
'oblenir votre amitié.
— Vous l'avez, seigneur chevalier. Je n'ou-

blierai jamais que je vous dois la vie, bien que
je tienne infiniment peu à la conserver.

— Si la vie a peu de valeur à vos yeux, elle
en a beaucoup pour d'autres. Certes, si vous
mettez toujours autant de sang-froid et d éner-
gie à réprimer les appétits sanguinaires de vos
hommes, vous rendez à la société plus de ser-
vices que certains seigneurs qui, durs et in-
traitables, foulent et oppriment les sujets qu'ils
devraient protéger et défendre. Aussi suis-je
étonné...

Roderic s'arrêta soudain, craignant d'offenser
le chef des Bannis. Ghino reprit avec calme :

— Continuez, mon jeune ami, je sais ce
que vous voulez me dire : vous êtes étonné de
me voir au milieu de gens aussi mal famég.

— Je l'avoue, c'était ma pensée. Je ne crois
pas me tromper : vous étiez appelé à un autre
rôle qu'à celui de refréner la méchanceté d'hom-
mes perdus d'honneur et chassés de la société.
Quelque événement tragique a dû vous arra-
cher au commerce des hommes et vous jeter
dans ces forêts.

— Vous ne vous trompez pas, Roderic : un
malheur effroyable est tombé sur moi et a
brisé ma destinée.

— Ne pourriez-vous pas me confier cette
triste histoire?

(A suivre.)

SOUSCRIPTIONS
en l'honneur de Sa Sainteté Léon Xlll

reçues aux bureaux de l'Imprimerie catholique
(Septième liste.)

2ELA.TF.nn s
MM. FH. Q.
Cercle catholique de Marly . . . .  23 ,
Etienne Bosson, cantonnier, Riaz . . 10 —Scholer, rév. curé, Roschenz (Berne) . 6 
Barthoulot, rév. curé, Cœuve (Jura

bernois) 10 ¦—
L. Grand, rév. curé-doyen, Porsel . . 15 2Q
J. J. C. (Valais) io —Mile phil. Farquet, Martigny (Valais). 10 20
MHoAdrienneLugon ,Finshauts(Valais) 10 —
Jordan , rév. curé, Estavanens . . .  5 —
Me Marie Torrione, Martigny-Bourg

(Valais) 10 —
Rey, Augustin, Venthône (Valais) . . 11 40
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(listes de Monseigneur, de M. Décail-
let, curé de Finshauts, de M. Delé-
glise, curé de Salvan, de M. Galley,
chanoine, St-Maurice, de M. le cha-
noine Bertrand, prieur de l'Abbaye
de Saint-Maurice, et de M. Imhof,
Alexandre, collège St-Maurice) . . 70 —

Gobet, Torny le-Grand 5 —
Un chapelain jubilaire de 50 années . 3 —
Loffing, officier d'état-civil 2 —
M'ie Eléonore Thomet, Fribourg. . . 11 60
Hirt, instituteur, La Corbaz . . . .  20 -
Joye, r. chapelain, Sciernes (Albeuve) 17 20
Anonyme, à Romont 3 —
L. Chatagny, syndic, Corserey . . .  10 10
J. Dévaud ffeu Jean, Granges-la-Bàtiaz

(p. Villaz-St-Pierre) 6 70
Franc. Page et sa famille, Chatonnaye 10 —
François Berset, Villarsiviriaux. . . 10 —
Jean Gobet, aux Côtes, Massonnens . 10 40
Beytrison, rév. curé, St-Martin (Valais) 10 10
Vuistinier, Joseph, de Suen, St-Martin

(Valais) 10 —
Beytrison, Martin, oflicier d'état-civil,

St-Martin (Valais) 10 —
Voide, Martin, Suen (St-Martin, Valais) 10 —

330 90
Listes précédentes 1718 90

Total 2058 80.

VARIETES

Vacances en Gruyère
Voici venir les beaux jours et le soleil d'été

qui rappelle aux heureux des citadiens le mo-
ment ou ils pourront secouer le joug des affai-
res, des soucis et trouver le repos d'esprit avec
l'air pur de la montagne 1

Chacun alors d'ouvrir sa carte et de chercher
quelque site nouveau, auelaue fraîche oasis nn
retraite alpestre dont le nom attrayant plein
de promesses a fait rêver parfois durant les
soirées d'hiver.

Parmi ceux qui chaque année s'éloignent da
la ville au retour des chaleurs, il en est qui re-
cherchent surtout en villégiature la société, les
distractions mondaines et qui se préoccupent
moins du paysage qui les environne que de
l'occasion de briller et d'exhiber d'élégantes
toilettes I

De tels séjours n'offrent que l'embarras du
choix aux habitués , nous dirons : c Bon
voyage ! Nous ne sommes pas de la partie 1 »

A côté des amis du bruit et de la foule, il y
a les vrais amateurs de la belle nature, ceux
qui vivent pendant dix mois en songeant aux
prochaines vacances qui leur permettront de
goûter le repos et l'oubli des tracasseries et fa-
tigues quotidiennes, de ces mille petits ennuis
qui vous rappellent à tout heure que vous vivez
dans un monde de méchants et de sots incapa-
bles de vous comprendre !

On se souvient durant l'hiver ; on songe aux
courses, aux ascensions de l'été et on voit déjà
comme en rêve l'horizon s'ouvrir à des projets
nouveaux. L'on aime à revoir les lieux connus
et pourtant l'on veut aussi aller à la décou»
verte !

Il n'y a qu'un mois de vacances pour quel-
ques-uns, quelquefois moins, et il s'agit d'en*.
profiter. On s'est promené dans le canton de
Vaud, on a visité l'Oberland, Lucerne, le Va-
lais.

Pourquoi maintenant n 'irait-on pas dans le
canton de Fribourg, si peu explore jusqu'ici r

Il me souvient un jour d'avoir traverse cette
belle vallée de la Gruyère et avoir admiré en
passant l'antique petite cité qui lui donne son
nom et qui, nanquee uo son cnateau, entourée
de sas murailles à créneaux et mâchicoulis,
semble un vieux « burg » du moyen âge oublié
sur sa colline !

Je me promis de revenir en ces lieux roman-
tiques et surtout de visiter une petite vaUéa
latérale, celle de Charmey, peu connue encore
des touristes, mais devenue plus abordable de-
puis que la Confédération a fait construire à
grands frais la route stratégique qui relie ac-
tuellement la Gruyère à l'Oberland.

Ge qui jusqu'à présent avait fait défaut ponr
faciliter le séjour de ce beau pays, c'était d'y
trouver un gîte convenable.

Il a été question d'y créer un hôtel-pension
sur le c Biregau » (Beauregard), contrefort de
la dent de Broc ; la situation serait admirable
pour qui connaît l'endroit; dominant l'ancien
manoir des comtes de Gruyère et toute la con-
trée environnante. Mais en aUendant que la
chose soit faite, les maîtres d'hôtel de Bulle se
sont organisés de manière à pouvoir tenir un
certain nombre de pensionnaires et tout récem-
ment l'un d'eux vient d'ouvrir ou plutôt de
rouvrir l'hôtel du Sapin à Charmey.

Que d'agréables promenades, que de belles
courses et ascensions à faire depuis cette vallée
de Charmey !

Au nord , les dômes arrondis de la Berra où



fleurit le rhododendron en telle quantité que,
vu de la plaine, le sommet paraît en feu.

A l'est, le Gros Brun, le Kœrbiûuh, le Schaff-
berg et autres montagnes assez peu explorées de
la frontière bernoise. Au midi, le massif des
Morteys (jardin de la flore alpine) comprenant
les grands et petits Morteys, le Vanil Noir, la
dent de Broc, la Hochmatt, Brenleire, Follié-
ran , dent de Ruth et le chaînon des Gastlose,
où l'on peut encore admirer une forêt d'arolles,
la seule existant dans un rayon de près de
80 lieues. Toutes ces sommités et d'autres en-
core sont reliées entre elies par de petits val-
lons supérieurs, grandes combes boisées et es-
carpements d'où descendent en cascades de
nombreux torrents ou c rios » (dans le langage
du pays) qui apportent à la Sarine leur tribut
d'onde alpestre et aussi leur contingent d'ex-
cellentes petites truites dont on se régale dans
la contrée. Cette région est le vrai paradis du
botaniste par la profusion et la variété de
plantes rares qu'on y récolte chaque année ; a
certains endroits l'edelweiss croît en si grande
abondance que le montagnard la fait tomber
sous sa faux ainsi qu'une vulgaire pâquerette 1
On cite un notable habitant des environs qui
«n cueillit l'an passé un exemplaire aussi grand
qu'une belle-tête de reine-marguerite.

Ce massif des Morteys est aussi là patrie

Poir toot ce qni concerne les Annonces, s'adresser exclusivement à l'Agence suisse de Publicité
©«___. FITSS-I «fe C", 69, rue des Epouses, FRIBOURG
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Pour

Boissons,
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Ce grand établissement (70 chambres) si renommé autrefois par ses sources distin-
guées, mais un peu délaissé ces derniers temps, vient d'être restauré et mis sur un bon
pied par le nouveau propriétaire, M. Hogg, où l'on trouve (sans luxe, ni frais inutiles)
un confortable soigné et suffisant. Soins de famille empressés, places, chambres spa-
cieuses, avec le sans-gêne de chez-soi. Table et cave de l»1" choix. [O 336]

PRIX. : Table tfh&te V classe, 5 fr. ; 2° classe, 4 fr. par jour.
Chambre et pension et 3 fr. à la table de la maison.

Situation pittoresque et remarquable, au bord de la Sarine, passerelle et bateau
en face des deux intéressants châteaux du gros et petit Vivy. — But agréable de
promenade pour écoles, Sociétés, familles, etc.

Service divin à la chapelle. Truites et autres poissons à toute heure.

__ ON DEMANDE On demande
pour un bureau de cette ville, un jeune
homme connaissant à fond les deux lan-
gues, ayant fait un apprentissage dans
une bonne maison de commerce et pos-
sédant une bonne écriture. Adresser les
offres, avec copie de certificats et réfé-
rences, à MM. Orell , Fussli et Cie, à
Fribourg, sous les init. 0. Fr. 311.

ranci w mm VIE
du X> r Strœmberg

Remède indispensable contre tous les
maux des organes digestifs et de leur suite ;
affermit les nerfs et purifie le sang. Pur et
véritable, à la Pharmacie Porcelet, à
Estàvayer, à 1 fr. le flacon. (O. 421)
_>ooooo_>ooooooo<>
§ AVIS §
0 aux entrepreneurs et au public 0
X Le soussigné, ancien contre-maître de r
0 Dubey, carrier à Seiry, vient de s'établir U
X maître-carrier. Il exploite une des meil- Q
Y Ieures carrières de la Molhère et se re- Y
0 commande aux entrepreneurs et au public U
ft pour tous les travaux qui concernent son A
Y état. Il fournira de la pierre de première Y
Q qualité ; les travaux seront soigneuse- y
A ment exécutés et à des prix très modérés. Q

Florentin PJXLOIVE-, Q
X [O î98/_t] maître-carrier, à Seiry. A

*>€><_<_• _>_> _ > _ >_ >_ >_> _>_>_><>

aimée du chamois; il n'est pas rare den ren-
contrer des troupeaux de 20 à 25 têtes bondis-
sant sur les rocs déserts ; ils semblent affec-
tionner surtout une montagne située entre la
dent de Broc et le Bourgoz et qui pour cette
raison s'appelle dans le.pays : la dent des Cha-
mois.

Depuis le châtel rustique habité par d'hon-
nêtes bergers, intelligents mais non encore gâ-
tés au contact de la civilisation, jusq u'aux
châteaux et ruines qui ont leur histoire et leui
légende, l'esprit et l'imagination errent à loisii
et le rêveur s'oublie volontiers dans les alpages
fleuris de cette verte Gruyère où les troupeaux
font tinter leurs joyeuses clochettes.

Pour ceux qui recherchent l'Alpe à la fois
riante et sévère, cette ravissante contrée esl
pleine de charmes inconnus ! J'avoue que poui
moi, c'était tout une révélation t

Les montagnes escarpées, les fins gazons
émaillés de petites fleurs, les gorges resserrées
où bouillonne à une grande profondeur le tor-
rent écumant, les forêts aux solitudes ombreu-
ses et parfumées... tout semble être d'accord
pour fêter la divine harmonie de la nature, de
notre nature Suisse qui force à la gratitude les
cœurs les plus rebelles 1

On rencontre encore dans le canton de Fri-
bourg le vrai montagnard, l'armailli au cos-

BI m%mm
Climat donx

et salubre.

Station

particulière

Promenades,
foiêts,

ombrages.
pour le retout

de la santé,
par no séjoui

agréable
et tranquille .

un associé pouvant disposer de quelques
fonds, contre bonnes garanties, pour exercer
un commerce très lucratif.

S'adresser par écrit à l'Agence Orell,
Fussli et Gie, à Fribourg, sous les initiales
O. Fr. 298. (O 397)

Eaux et Bains de Montbarry
a/ïï: Hôtel-chalet du MOLÉSON d.SK.

Altitude 827 ms site alpestre le plus splen-
dide de la Gruyère, au pied du Moléson.

Eaux minérales sulfureuses » Hydro-
gène, sulfuré, acide carbonique, sulfate de ma-
gnésie, etc.

Rhumatismes. Maladies des voies digesti-
ves et respiratoires, des os, de la peau, etc,
— Scrofulose. Electrothèrapie. Cure de lait.

Saison du 15 .Uni a ln fln Octobre
Médecin : Un Pégaitaz.

Gérant : Alpli. Wwber, u Y Hôtel de l'Union,
à Bulle. [0. 411] [H 415 FV

Dents
Guérison, conservation et rem-

placement sans douleurs , système
américain.

F. BUGNON , chirur-
gien-dentiste, à Frikourg.

Consultations gratuites.
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tume local et primitif dans toute sa simplicité j OBSIuVATOffil METEGRSLOGIQIIB DE IMMDB*
rustique : manches courtes et bouffantes sor- | BAR OMÈTRErustique ; manches courtes et bouffantes sor-
tant du corselet bleu, cape de paille sur l'o
reille, à la main le bâton ferré, à la bouche l'i-
névitable pipe en bois. Son fin sourire lorsqu 'on
lui parle montre clairement qu'il en sait parfois
plus long qu'on ne pense — il y en a qui ont
étudié le latin ; j'en ai connu un qui lisait dans
l'original les auteurs anciens et les traduisait
en français I

Je m'aperçois que mes souvenirs vont trop
porter la déroute dans les têtes d'écoliers et
leur aiguiser l'esprit d'aventure I Et alors gare
aux examens ! et surtout aux vacances I...

Je m'arrête donc en attendant que le moment
soit venu de boucler son sac et de prendre son
vol. Si j'ai réussi à gagner quelques-uns à mon
juste enthousiasme et à les entraîner vers un
pays nouveau, je sais qu'ils n'auront pas à se
repentir; quant à ceux qui le connaissent, je
me serais tait l'écho de leurs pensées et tous
oublieront le temps qu 'ils ont accordé à la
à la lecture de ces lignes pour songer à leurs
propres impressions sur cette vivante nature
alpestre qui élève l'âme et la retrempe pour
les travaux et les devoirs de chaque jour.

(Tribune de Genève.)

M. SOUSSENS, Rédacteur.

¦C."_?T J Une
K«qM do j CIIDfr»Mw». invention de portée eminente

protégée par de nombreux brevets en Anemagne
et à l'étranger

eat la
Slacliine a coudre à rotation

Junker & Ruh
cousant par en liant et par en bas

directement de la bobine.

La machine , montée aveo la plus grande
préciHlon est d'un décort tout à fait luxurieux,
elle donne un point à doul>Ic "piqûre  d'une
beauté parfaite et est d'une tndéstruclililllté
hors ligne , extrêmement slIencicuRe et fort

f 

un soumise à l'usure , car le mécanisme est
une simplicité vraiment remarquable , ses
louvements étant rotatifs.

La marche est si douce et leste et le
maniement si facile , qae oette macbine de
bonté supérieure et bien plus apathique aux
interruptions que toute autre , peut être
dirigée par un enfant.

L'aiguille extrêmement courte nc peut Ja-
niais se trouver cn collision avec la navette,
de là une grande économie d'aiguilles.

Chaque machine porte la mar-
que AD fabrique déposée el
reproduite ci-dessns ainsi que

le nom de la fabr i que en
toutes lettres.

Eu rente chez: Hclilttiil _5ei*ÎH JÇCI» «& C/*6 ' Pri bourg

__ mK_ er célèbre ffl_ï_fIflllïf 1?plnme de Bnrean (jUlllMJ__l(_-
s'adapte aux 3 Cahiers Callewaert adoptés par le
Conseil de Perfection pour toutes écoles. (O 274)

Instruction pastorale
de Mgr Besson sur la Franc-Maçonnerie.
5mo édition. Prix : 20 c. Eabais par douzaine.

LE GRAND PÉRIL DE NOTRE TEMPS
OU LA

F R A N C - M A Ç O N N E R I E
Par Mgr TUKI1VAZ

ÉVÊQUE DE NANCY
Deuxième édition

PRIX:  1 f r .  25.

LA FRA_ MÂÇ0[\1\ERIE
par Mgr DESCHAMPS. 2m0 édit., 160 pages.

Prix : 80 cent.

Les Francs-Maçons
par Mgr de SéGUR. 100 pages. Prix : 40 cent.
Rabais par douzaine.

Libre-pensée
et enterrements civils. Prix -. 25 cent. Rabais
par douzaine.

LE PRETEE
et le Franc-Maçon

par J. NICOLAS
PRIX : 1 50

AUJOI RD HH ET DEMAIN
Les événements dévoilés par un ancien

ROSE-CROIX. 8mo édition, 180 pages.
Prix : 1 fr. 50

FRANC-MAÇOMERIE
Histoire authentique des sociétés secrètes

depuis les temps les plus reculés jusqu'à nos
jours, leur rôle politique , religieux et social,
par un ancien ROSE-CROIX . Prix : 5 fr.

Les observations sont recueillies chaque jonr
& 7 h. du matin et 1 h. et 7 h. du soir- ^

Juin j 13 14 15 16 | 17 18 .19 PjW
^

730,0 |- -| 7#

725,0 5- -|'7#

720,0 =- -5 720,0

715,0 |_ _§7d&°

710,0 |_ i i | | | - =  
7l0'°

695,0 =_ I _J 695£
THERMOMÈTRE (Ocntigradi) ^

Juin 13 14 15 :16 117 118 119 Juin
^

7h.matn 10 13 15 18 17 15 14 7 h.ra»®
1 h. soir 22 24 26 28 23 19 21 Ih.sojJ
7 h. soir 17 19 22 19 17 17 7h. soB\
Minimu» 10 13 15 18 17 15 Minif» ""

Maximum 22 24 26 28 23 19 Mantoffl

LA FRANC-MAÇONNERIE
Revue mensuelle des doctrines et faits ma'
çonniques. . ,

Cette revue paraît le 19 de chaque B1018,'
elle forme au bout de l'année un beau vo*
in-8° de 400 pages.

On s'abonne pour la Suisse à l'Imprimera
catholique.

Prix pour la Suisse, par an, 8 fr.

I m s___ nr
II DE LA »'

fe FRMC-MAÇOMERIE i
PAR î

H 
Msr FAVA j

|l Evêque de Grenoble »
É 1 heau vol. in-8<> de 330 pages, éditi°n 3
I* de luxe avec encadrement filets roug*6, •>
!" I^rix:: 4 francs. s

DEVOIRS
CABARETIER ! CHR éTI EN

PAR

r>. T__iE:RT?,_]Nr
CURÉ DE PROMASENS

Hœc rnedUore, in his esto. ,
iliiitez ces ohoRC8 sérioasemo11"

(1. Tim. IT, 15.,»
_ *¦»¦**¦*¦

Jolie brochure in-12 de 26 pages.

Prix ï 25 centimes. .
En vente à V Imprimerie catholiqllf \-^

Fribourg, et dans les principales libraU'i ]
du canton. .,

LA TIE
EST ___.

UN VOYA GE
par Pabbé Terrier

In-18. Franco, 1 ft".


